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A. Bubnov

Lénine à propos de Clausewitz

Traduction et notes de T. Derbent

[Paragraphe d’introduction de la revue Oktober] Cet article est la préface à l’édition russe des
extraits et annotations faites par Lénine au livre De la guerre de K. von Clausewitz. Nous le
publions  ici  à  l’occasion  du  100e anniversaire  du  théoricien  de  la  science  de  la  guerre
bourgeoise1, auquel le marxisme-léninisme doit également beaucoup. Nous allons revenir aux
notes de Lénine dans les prochaines parutions. 

Les extraits de Lénine de l’ouvrage  De la guerre de Clausewitz trouvent leur place dans le
douzième recueil de Lénine (qui est notamment de contenu philosophique), parce que Lénine
a semble-t-il étudié Clausewitz pendant la guerre impérialiste, en relation avec des travaux
philosophiques. Dans la lettre du 7 janvier 1858, Friedrich Engels a écrit à Marx : « Je lis en
ce  moment,  entre  autres,  Clausewitz,  De  la  guerre.  Bizarre  façon  de  philosopher,  mais
excellente quant au fond. » (Œuvres complètes III/2, p. 2772). Lénine était avant tout attiré par
cette « bizarre façon de philosopher » de Clausewitz. Cette « façon » était imprégnée par la
dialectique. Lénine lui-même avait écrit dans l’année 1915 que les idées de Clausewitz étaient
« fécondées par Hegel » (Œuvres complètes XVIII, p. 3253)
Mais on peut aussi supposer que Lénine a étudié Clausewitz (vu que ceci était en l’an 1915)
en  relation  avec  le  travail  énorme  qu’il  réalisait  dans  cette  année-là,  et  pour  lequel  une
compréhension claire de la nature de la guerre, de l’incidence entre la guerre et la politique
etc. était requise. 
L’étude du Clausewitz a laissé une trace directe dans les écrits de Lénine de 1915. Dans la
brochure Le Socialisme et guerre (écrit en août 1915), Lénine se sert dans le premier article
d’une remarque de Clausewitz : « "La guerre est la continuation de la politique par d’autres
moyens" (à savoir : par la violence) », et il y ajoute, que « Cette sentence célèbre appartient à
Clausewitz,  l’un  des  auteurs  les  plus  compétents  en  matière  militaire.  Les  marxistes  ont

1 Le centième anniversaire de la mort de Clausewitz.
2 Marx-Engels : Correspondance, Tome 5 (juillet 1857-décembre 1858), Éditions sociales, Paris, 1972. Toutes 
les références entre parenthèses sont celles fournies Bubnov sur base d’éditions en allemand.
3 Pour cette citation et les suivantes (sauf mention contraire), cf. Lénine : La faillite de la IIe Internationale, 
Éditions du Progrès, Paris-Moscou, 1971, page 23 et suivantes. 



toujours considéré avec juste raison cette thèse comme la base théorique de l’interprétation de
chaque guerre donnée. C’est de ce point de vue que Marx et Engels ont toujours envisagé les
différentes guerres. »4

Dans la même année (dans l’article  La Faillite de la IIe Internationale, écrit pendant l’été
1915), Lénine s’appuie deux fois sur Clausewitz pour démasquer les « théories fondamentales
du  social-chauvinisme »  et  il  cite  dans  une  note  en  bas  de  page  l’ouvrage  De  la
guerre (Œuvres complètes XVIII, p. 325), du chapitre 65 qui se trouve également presque
entièrement cité.
En démasquant le « chauvinisme grossier de Plékhanov »,  Lénine écrit  qu’« appliquée aux
guerres,  la  thèse  fondamentale  de  la  dialectique,  que  Plékhanov  déforme  avec  tant
d’impudence  pour  complaire  à  la  bourgeoisie,  c’est  que  « la  guerre  est  un  simple
prolongement de la politique par d’autres moyens. »
Ensuite (à la page suivante du même volume), lors du dévoilement du « chauvinisme plus
subtil, conciliant et doucereux de Kautsky » il écrit : « si on examine de près les prémisses
théoriques des raisonnements de Kautsky, on retrouve cette même conception qui a été raillée
par Clausewitz il y a près de quatre-vingts ans. »
Lénine estimait au plus haut point le travail de Clausewitz, surtout parce que ses idées étaient
« fécondé par Hegel » W. Sorine a, dans le n° 1 de la Pravda de l’année 1928, dans son article
Marxisme, tactique, Lénine, cité une remarque de Lénine qu’il avait entendue : « La tactique
politique  et  la  tactique  militaire  représentent  quelque chose que l’on appelle  en allemand
‘Grenzgebiet’ [un domaine frontière], et les militants du parti étudieraient avec beaucoup de
profit les travaux du grand théoricien de guerre allemand Clausewitz. »
Lénine utilisait Clausewitz, quand il traitait des question de défense, dans sa polémique contre
les  communistes  "de  gauche"  lors  de  la  ratification  de  la  paix  de  Brest-Litovsk.  « nous
exigeons de tous une attitude sérieuse envers la défense du pays. Et cette attitude sérieuse
consiste à se préparer activement à la défense du pays et à tenir rigoureusement compte du
rapport des forces. S’il est évident que nos forces sont insuffisantes, la  retraite au cœur du
pays est  le  principal  moyen de défense  (celui  qui  voudrait  ne  voir  là  qu’une formule  de
circonstance, forgée pour les besoins de la cause, peut lire chez le vieux Clausewitz, l’un des
grands écrivains militaires, le bilan des enseignements de l’histoire qu’il dégage à ce propos).
Or, chez les "communistes de gauche", rien ne nous permet de penser qu’ils comprennent
l’importance du problème du rapport des forces. » (Ancienne édition russe XV, p. 2616)
Les extraits  que Lénine a fait  de l’ouvrage  De la guerre,  ne sont pas seulement  une vue
d’ensemble  sur  les  trois  volumes  du  travail  de  Clausewitz.  Ils  montrent  de  manière
extrêmement claire  la direction de la pensée léniniste en relation avec les questions de la
guerre. La plus grande partie des extraits se réfère à la question de la nature de la guerre et de
la guerre en tant que « continuation de la politique par d’autres moyens ». En écrivant le titre
du  chapitre  6  La  guerre  est  un  instrument  de  la  politique,  Lénine  note  qu’il  s’agit  du
« chapitre le plus important »7. Il recopie presque entièrement ce chapitre dans son cahier. 
Lénine note aussi une série d’extraits sur le changement du caractère de la guerre dans les
différentes  époques  historiques.  Les  différentes  aspects  de  phénomène  tel  que  la  guerre
attirent son attention. Quelques passages sont retirés des remarquables théories Clausewitz sur
l’attaque et la défense, qui sont imprégnées dans leur traitement par la dialectique. Un extrait

4 Lénine, La socialisme et la guerre (l’attitude du Parti ouvrier social-démocrate de Russie à l’égard de la 
guerre), Éditions du Progrès, Moscou, 1967, page 13.
5 Il s’agit du chapitre 6 B (La guerre est un instrument de la politique) du Livre VIII (Le plan de guerre).  De la 
guerre, Édition Lebovici, Paris, 1989, Page 854.
6 Lénine, Sur l’infantilisme "de gauche" et les idées petites-bourgeoises, in Œuvres choisies en trois volumes. 
Tome 2. Éditions du Progrès, Moscou, 1982, p. 700-701.
7 Note de Lénine sur Clausewitz, in T. Derbent : Clausewitz et la guerre populaire, Éditions Aden,  Bruxelles, 
2004, p. 158.



porte sur la question de l’état-major, un autre, sur la valeur respective des escadron, bataillon
et  batterie,  est  spécifiquement  de  caractère  militaire.  Dans  la  marge,  Lénine  note :  « et
aujourd’hui ? »8 Une série de chapitres, notamment de contenu militaire, n’est pas reprise par
Lénine. Du chapitre 5 du 3e livre du 1e volume Vertu guerrière de l’armée et du chapitre 6 La
hardiesse, Lénine note quelques extraits. (Par exemple : « De toutes les précautions prises à la
guerre, la grande majorité est commandée par la crainte et non par la vraie prudence. »9) 
La grande importance de la vue d’ensemble léniniste du livre de Clausewitz repose surtout sur
le fait que Lénine place au centre les théories de Clausewitz sur la relation entre la politique et
la guerre, et aussi sur l’utilisation de la dialectique de Clausewitz pour les différentes aspects
et problèmes de la guerre comme phénomène social. Par là, ce cahier avec ces extraits et les
annotations de Lénine aura une importance majeure dans l’étude de la question de la guerre
du point de vue du léninisme. 

8 Idem p. 143.
9 Idem p.140. Le choix de la traduction du lieutenant-colonel Vatry révisé par  Jean-Pierre Baudet pour les
éditions Lebovici nous empêche de citer Clausewitz exactement comme Lénine a pu le faire.  La citation de
Lénine  ne  contient  en  fait  que  cette  seule  idée :  dans  la  foule  des  prudents  se  trouve une  grande  majorité
d’anxieux.



Annexes

1. Biographie d’A. Bubnov



Andreï Sergeïevich Bubnov naît en 1883 à Ivanovo-Voznessensk (aujourd’hui Ivanovo), une
grande ville  d’industrie  textile  de la région de Moscou. Il  adhére au Parti  ouvrier social-
démocrate de Russie et à sa faction bolchevique. Expulsé de l’Institut agricole de Moscou
pour ses activités révolutionnaires, il est arrêté à treize reprises au cours des années suivantes.
En  1909,  Bubnov  travaille  pour  le  Comité  central  du  parti,  devient  organisateur  à  Nijni
Novgorod. De 1912 à 1913, il est membre du comité de rédaction de la Pravda.

En 1914, il organise la lutte contre la guerre à Samara mais il est arrêté et déporté en Sibérie.
Il revient à Moscou après la révolution de février 1917. Il élu député au Comité central, puis
membre du Comité central et de son Politburo. Membre du Comité militaire révolutionnaire
(CMR) de Petrograd, il joue un rôle clé dans la préparation de la prise de pouvoir par les
bolcheviks lors de la Révolution d'Octobre.

Chef  de l'état-major  de campagne du CMR de Petrograd,  et  membre  du Comité  exécutif
central  panrusse des  Soviets  des députés  ouvriers  et  soldats,  il  est  également  membre  du
comité de rédaction du journal militaire Le Journal des Soldats. 

De 1917 à 1918, il est membre du conseil du Commissariat du peuple aux Chemins de fer de
la  RSFSR et  un des commandants  de la  défense de Rostov-sur-le-Don.  En 1918-1919, il
s’oppose au traité Brest-Litovsk et rejoint les communistes de gauche et l'opposition militaire.
Bubnov siége au comité du CMR central panrusse en 1918. 

À partir de 1918, il participa à la révolution bolchevique ukrainienne. De mars à avril 1918, il
est commissaire du peuple aux Affaires économiques de la République populaire soviétique
ukrainienne et membre du Bureau pour la direction de la lutte insurrectionnelle contre les
troupes allemandes et autrichiennes (qui occupent l'Ukraine conformément au traité de Brest-
Litovsk).  Bubnov,  M.  P.  Kirponos et  N.  A.  Shchors  forment  deux divisions  de  partisans
contre  les  occupants  austro-allemands,  l'armée de  la  Rada et  l'État  fantoche  ukrainien  de
Skoropadsky. En 1918, il devient membre du Comité central du Parti communiste (bolchevik)
d'Ukraine. De juillet à novembre 1918, il présida le CMR central panukrainien et le Comité
exécutif central de la République soviétique d'Ukraine.

D'octobre  1918  à  février  1919,  il  est  membre  du  Comité  clandestin  de  Kiev  et  d’autres
structures  du Parti  communiste  (bolchevik)  d'Ukraine.  De mars  1919 à  mars  1920,  il  est
membre du Comité central et du Politburo. D'août 1919 à septembre 1920, il fut membre du
Conseil de défense de la RSS d'Ukraine.

Il exerça également des activités politiques au sein de l'Armée rouge. D'avril à juin 1919, ilest
membre du CMR du Front ukrainien, puis, de juin 1919 à décembre 1920, membre du CMR
de la 14e armée (fronts Sud et Sud-Ouest). 

Entre 1920 et 1921, il est à la tête de la Direction principale des entreprises textiles du Conseil
suprême de l'économie nationale de la RSFSR. Il participa à la répression du soulèvement de
Kronstadt. En 1921, il fut membre du CMR de la 1re armée de cavalerie, puis, entre 1921 et
1922, membre du CMR du district militaire du Caucase du Nord et membre du Bureau Sud-
Est du Comité central du PCR(b).

En 1921-1922, il  adhère au courant  trotskiste  et  s’en éloigne rapidement.  De mai  1922 à
février 1924, il dirigea le Département de l’agitation et de la propagande du Comité central du
PCR(b) et fut simultanément vice-président du Conseil suprême de rédaction militaire.



De février 1924 à octobre 1929, il dirige la Direction politique du CMR et de l'Armée rouge
de l'URSS et est rédacteur en chef du journal de l’armée, L’Étoile rouge. À ce titre, il œuvre
activement à la réforme de l'Armée rouge. Il organise l'éducation politique au sein de l'armée
et crée des centres militaro-culturels pour les loisirs des soldats. 

De juin 1924 à janvier 1934, il est membre du Bureau d'organisation du Comité central du
PCR(b). D'avril à décembre 1925, il est secrétaire du Comité central et de janvier 1926 à juin
1930, il est membre suppléant du Secrétariat du Comité central.

De septembre 1929 à octobre 1937, il succède à Lounatcharski comme commissaire du peuple
à l'Éducation de la RSFSR. À ce titre, il s'attelle à l'éradication de l'analphabétisme, à la mise
en place d'un enseignement primaire et technique obligatoire, et à la création d'une maison
d'édition  de  littérature  jeunesse.  La  nomination  de  Bubnov  est  soutenue  par  Nadejda
Kroupskaïa écrit : « Le Parti a nommé au poste de commissaire du peuple à l’Éducation un
homme dont l’ensemble du travail et de l’expérience de la lutte lui conféraient une vision
large du Parti, le goût d’aborder les questions non pas formellement, mais en allant à leur
essence, la capacité de poursuivre ses objectifs  avec persévérance, d’en examiner chaque
détail et d’en contrôler la mise en œuvre.»

En novembre 1937, Bubnov est exclu du Comité central, arrêté et fusillé le 1er août 1938. 
Il fut réhabilité en 1956 après la mort de Staline.

A. S. Bubnov est l’auteur de plusieurs ouvrages :
Moments clés du développement du Parti communiste en Russie (1921)
Questions fondamentales de l’histoire du PCR(b), publié plusieurs fois de 1924 à 1926).
Ces travaux d’histoire lui valurent d’écrire la monographie Le Parti communiste de l’Union
soviétique  (bolcheviks) pour  la  première  édition  de la  Grande Encyclopédie  soviétique.  Il
publia aussi les recueils Les leçons d’octobre et le trotskisme (1925) et L’Armée rouge et le
commandement unique (1925). 
Ses nombreux articles, discours et rapports sur le développement militaire et l’action politique
au sein des troupes feront l’objet d’une édition posthume, en 1958. 
Ses articles  et  discours sur l’éducation publique feront l’objet  d’une édition posthume,  en
1959.
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3. Couverture du n°4 de la revue Oktober
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